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Préambule

Le 23 juin, je reçois ce message de Bertrand:

Par un concours de circonstances rocambolesques je traverserai l Angleterre de l'extrême sud jusqu'au village  
de John O Groats a l'extrême nord de l Écosse. Du 10 au 31 août, 1600km. Le fabriquant de trike Ice me fait 
prêt de leur trike Sprint 26 et du matériel adjacent ( sacoches etc.) En retour je dois leurs fournir visibilité 
dans les médias sociaux là bas. ( je viens d'apprendre la nouvelle ce matin) Si jamais la vie fait que cela 
t'adonne de m accompagner sur une partie du tronçon ce serait la plus grande joie. A plus mon frère



J'ai commencé par lui répondre que non, pas possible, à cause des Championnats du Monde de Vélos 
Couchés à Saône, suivis de la semaine touristique. 

L'itinéraire lui paraissait compliqué : toutes ces routes, toutes ces agglomérations ! Pensez! Au 
Canada, on prend LA route qui va vers l'Est et on ne se pose de questions qu'aux embranchements, 
tous les...1000 km ! Et comme il m'avait demandé de lui préparer son itinéraire, je me suis aperçu en 
le faisant qu'il arriverait à Liverpool vers le 17 août.

Et le 17 août à Liverpool, pour moi, c'était jouable. Finalement, je me suis dit que c'était une occasion 
inespérée de parcourir l’Écosse en compagnie de mon vieux chum.... 

Je me suis donc décidé à partir, j'ai pris un vol Genève-Liverpool pour le 16 au soir...

Dimanche 3 août : Premiers préparatifs

On est déjà le 3 ! 

La semaine prochaine va être dense pour l'équipe 
organisatrice des  Championnats du Monde de 
Vélos Couchés  qui ont lieu en fin de semaine 
dans la région de Besançon, dont bien sûr, je fais 
partie, avec entre autres La Vipère, Sébastien et 
Sleibt...

J'ai donc pris un peu les devants en remettant en 
état mon vieux trike. Pneus câbles et gaines, 
plaquettes de frein, tout ça remis à neuf, et un 
petit bricolage pour accrocher mes deux sacs 
étanches derrière le dossier, avec des sangles et 
des attaches rapides. L'idée est de pouvoir fixer 
ou détacher mes sacs étanches en un clin d’œil.

A posteriori, mon système aurait du mieux 
fonctionner si j'avais acheté des attaches rapides 
de meilleures qualité...

Ensuite, je l'ai complètement démonté : ça n'a pas 
été tout seul avec certains boulons qui n'avaient 
pas vu une clé depuis une demi-douzaine 
d'années, mais qui par contre avaient bien pris la 
pluie et la neige, car je n'utilise ce trike 
pratiquement que quand il fait mauvais en hiver, 
ou pour du cyclo-camping.

La Vipère m'a emmené à Genève, depuis 
Besançon, avec le trike emballé dans le carton, sur 
le toit de la twingo. J'avais acheté du film pour 
emballer les paquets, c'est pas mal étanche, car 
malgré les averses, le carton est arrivé sec. A 
l'aéroport, on a fait un peu les Bidochons, j'ai failli 
rater l'enregistrement, mais il faut dire pour notre 
défense qu'en arrivant par la France dans 
l'aéroport de Genève, on se retrouve dans un hall 
où il n'y a aucun affichage. On attendait donc que 
le vol soit annoncé, et quand on s'est présenté à 
l'enregistrement, ils étaient en train de fermer les 
guichets.



Bref, arrivé à Liverpool à 18h (locale), j'ai mis quand même trois heures pour remonter le trike. C'est 
moins simple qu'un vélo, et en plus le mien est un peu âgé, ce qui fait que des fois il y a des pattes qui 
sont un peu tordues et qui ne tombent pas en face des trous de fixation.

Je me suis aperçu que je n'avais pas de feu arrière, j'ai donc jugé peu prudent de m'engager de nuit sur 
les routes :je vais donc passer la nuit à l'aéroport et je partirai demain matin. J'ai pu avoir Bertrand un 
petit coup sur FaceBook, normalement, on devrait pouvoir se retrouver au Macdo de Whitchurch. 

Pourquoi le MacDo? Tout simplement parce qu'on est sûr d'y trouver du WIFI, et que c'est la 
condition unique pour qu'on puisse se contacter.

Donc le premier attend l'autre, et l'autre, s'il est en carafe, il se connecte...

Bon je vais essayer de nous trouver un coin tranquille, au trike et à moi. Bonne nuit...

Dimanche 17 août :Rendez-vous avec Bertrand

La montagne était belle, il faisait beau, la température idéale, une bonne chaleur confortable, avec de 
temps en temps une petite brise légère. Et une marmotte sifflait...

Mais qu'est ce qu'elle avait, cette marmotte, à gueuler comme ça ? D'habitude, elle siffle un coup, 
deux maxi, et elle va se planquer dans son trou.
Ben non.

Celle là n'arrêtait pas de gueuler, si bien que ça a 
fini par me réveiller.

La marmotte avait quatre ans tout au plus, était 
blonde, et gueulait comme un putois de sa petite 
voix stridente, amusée certainement par 
l'acoustique du hall de l'aéroport.

Y'a vraiment des parents qui méritent des baffes !

Comme il y avait de l'animation, j'ai dégonflé mon 
matelas et me suis levé. Ce n'est qu'ensuite, 
seulement,que  je me suis aperçu que dehors il 
faisait encore nuit.

4h50. Le temps de prendre un (mauvais) café, de manger un muffin hors de prix, de charger mon 
trike, je suis parti au petit jour...

J'ai retrouvé sans peine la piste cyclable que j'avais repérée avec Google Maps et Street. Super ! 

Le long de la rive Nord de la rivière Mersey, des petits lapins qui détalent un peu partout.

Mais au bout d'un ou deux kilomètres, la piste 
cyclable (et indiquée comme telle) finit devant un 
superbe escalier, avec, comme si les marches ne 
suffisaient pas, des poteaux en travers pour 
interdire le passage des vélos. Alors un trike 
chargé comme une mule (loadé en crisse, pour 
mes cousins qui me lisent), tu parles !

Demi tour, ensuite je me suis paumé dans une 
zone plus ou moins commerciale, jusqu'à trouver 
l'entrée de ce maudit pont qui doit me conduire sur 
la rive sud.
Enfin,je retrouve l'itinéraire prévu initialement, je 
passe le pont, évite l'autoroute en empruntant une 
piste cyclable, que je perds de nouveau.



Mais au bout d'un moment je retrouve la route, prend la direction que j'avais notée, et au bout de 5 
km, une barrière en travers de la route, avec comme indication « route privée, défense d'entrer »...

Bon, re-demi-tour... Et cette fois je me suis juré de ne plus prendre les chemins de traverse, excepté 
pour entrer et sortir des grandes villes.

J'ai pas mal roulé, j'ai dû faire un détour, mais je suis passé par des endroits vraiment chouettes : le 
Canal du Midi, mais en plus vert, et en plus humide...

Ah oui ! La plaisanterie avec la Bretagne, c'est qu'il fait beau 4 fois par jour. Ici, c'est la GANDE 
Bretagne, alors il fait beau 10 fois par jour.

Je n'ai pas quitté mon coupe-vent en gore-tex de la journée. Soit qu'il pleuvait, soit que ça caillait 
avec le vent qui soufflait à travers les fringues humides, voire franchement mouillées.

Aucune idée de l'heure, mais je commençais à avoir la dalle.

Je suis arrivé au MacDo, j'ai pris un café et bouffé un truc mou, chaud avec une espèce de 
mayonnaise dégueulasse à l'intérieur, et qui coule de partout quand on mord dans le truc. Mais quand 
on a faim...

Galère pour me connecter sur Internet. Maintenant, chez MacDo, il te font remplir une fiche, et ils 
t'envoient un code sur ton portable. Le problème, c'est que mon portable n'était pas configuré pour 
capter le réseau british. Il a fallu que je bidouille pour enfin réussir à recevoir mon code dans un 
texto. Du coup j'ai récupéré d'autres textos, dont celui de Bruno & Nicole qui me disent de passer le 
bonjour à Bertrand.

Bertrand, il a l'air d'être un peu à la bourre. Il m'a envoyé deux messages sur FaceBook aujourd'hui, le 
premier pour me dire qu'il était parti à 9h30, le second vers midi pour me dire qu'il lui restait 70 
bornes, soit 4 à 5 heures de route. Pas grave, je ne suis pas pressé. Y'a juste que si la sono pouvait 
tomber en panne, ça m'arrangerait, car il y a une musique de débiles dans ce MacDo.

En train de galérer pour trouver des combines pour insérer mes photos (apparemment c'est un bug de 
eklablog), je tourne le dos à la porte d'entrée. Un grand "TABARNAK !!!" me sort de mes réflexions.

Inutile de vous dire comme on a été  contents de se retrouver.
Bon, je vous laisse, on a plein de trucs à se raconter... 



Après les retrouvailles on a roulé encore deux heures, pour arriver à Tarporley.  24 km plus au nord. 
Ça nous fera gagner quelques kilomètres supplémentaires et largement dépasser Ormskirk demain 
soir. Bert roule comme une brute sur son Ice, j'ai vraiment eu du mal à le suivre ce soir..

On a pris un Bed & Breakfast, douche, j'ai bouffé deux tomates, un bout de pain, une barre de 
céréales, un brugnon et un bonbon, le tout en dégustant une bière.
Je sais, c'est du grand n'importe quoi comme bouffe, mais bon...
Et ce soir, je ne vais pas traîner...

Lundi 18 : Grosse étape et traversée de Liverpool

 Liverpool, c'est une zone urbaine immense qui s'étend vraiment loin à l'est, au nord et au sud. On 
avait prévu au départ de s'arrêter à Ormskirk, et à Lancaster le jour suivant, mais finalement, comme 
il n'y avait pas grand chose à voir en traversant cette gigantesque agglomération, et que ça roulait 
bien, on a décidé d'aller direct à Lancaster. 130 km. Autrement dit, avec ce qu'on avait gratté sur 
l'étape d'hier et sur celle d'aujourd'hui, on a fait en deux jours ce qu'on avait prévu en trois.
Du coup, comme on gagne une nuit (et qu'on prend un peu des goûts de luxe), ce soir, comme hier, ce 
sera Bed & Breakast. 
Le breakfast était ce matin vraiment très copieux: après une mise en bouche (toasts, beurre, confiotte), 
on s'est pris un "full english breakfast" : saucisse, œuf miroir (au plat pour les « frinçais de Frince »), 
deux tranches de bacon, des haricots en grain, des champignons et encore des toasts.

Impressionnant !



Ensuite, on a enfilé les kilomètres sans trop s'arrêter, jusqu'à une trentaine de bornes de Lancaster. Là, 
on a pris une petite route sinueuse entre les haies des pâtures, des montées, des descentes, c'était 
vraiment très sympa.

On est arrivé à Lancaster, chouette  ville qui nous a donné envie de traîner un peu, mais manque de 
chance, pas de chambre de disponible, à part une à 60£ avec un lit double. Bertrand voulait prendre 
son matelas et dormir par terre. J'ai pas voulu. On ne paie quand même pas une chambre pour dormir 
par terre !

Alors on est repartis sur la route du nord, et on a trouvé une super auberge vraiment sympa 4-5  km 
plus loin.

Super accueil, grande chambre, restaurant ce soir. On ne prendra peut être pas le petit déjeuner 
demain, c'est un peu cher et pas compris dans le prix de la chambre. Mais ici, dans les hôtels on fait 
les choses comme il faut: bouilloire, thé et café lyophilisé dans les chambre, si bien qu'on partir le 
matin avec au moins un peu de liquide dans le bide.
En attendant, une bonne douche, une pinte de 
bière locale pour moi, un bon repas pour les 
deux, et au pieu !

Nos vélos sont enfermés dans l'auberge qui 
n'ouvre qu'à 8 heures. Condamnés donc à faire la 
"grasse matinée" (Il faut dire que Bertrand est un 
lève-tôt, et que 8 heures, pour lui, c'est vraiment 
tard :-)



Mardi 19 : Bientôt l'Ecosse !

Super bien dormi. Chambre "familiale" avec un grand lit et un petit. Bertrand m'a laissé le grand, 
étant donné que je suis son aîné. Je suis rentré un quart d'heure après  lui, visiblement  (ou plutôt 
acoustiquement) le fait d'être dans le petit lit n'avait pas l'air de le déranger...

La chambre était dans une arrière cour très tranquille. Au matin, avant de partir, on a pris un nescafé 
(il y a aussi  la bouilloire et le nes' dans la chambre), on a roulé 10 bornes et on s'est arrêté dans un 
magasin de bouffe, où on a trouvé de quoi se remplir la panse: pain aux céréales (ne rêvons pas, un 
truc parallélépipédique coupé en tranche et à la consistance d'une éponge humide), du beurre de 
cacahuètes, des tomates, des bananes et du lait  chocolaté.

On s'est fait un petit déjeuner improvisé sur un banc devant le supermarché, tous les passants nous 
disaient un petit mot sympa, nous demandaient où on allait et d'où on venait. Certains nous ont dit 
"Bonjour" en français, à cause du drapeau sur mon vélo.

Plus je voyage en dehors de la France, plus je trouve les gens sympa,. à part, bien sûr, en Suisse 
alémanique :-)
Ici, c'est un peu comme dans l'Ouest du Canada, les gens ne te jugent pas sur ton allure, ni sur ton 
comportement ou tes occupations si elles sont différentes des leurs.

Bref, on est repartis, et on a pris la très belle route A6, bordée de vieux murets, et qui monte dans la 
montagne après Kendal, très jolie ville avec des maisons en pierres grises

Quand Je dis montagne, c'est sûr,ce n'est pas bien haut, mais bien raide !!! on a mis le petit plateau 
dans pas mal de rampes. 

Ensuite on est redescendus à Penrith, où on a repris quelques forces dans un resto, et de là, on  se sent 
d 'aller, au moins jusqu'à Carlisle (30km), si c'est pas Gretna (45 km), première ville écossaise !

On s'est fait les 30 bornes entre Penrith et Carlisle, et on a trouvé que c'était bien assez (110km quand 
même aujourd'hui).



Comme on a définitivement pris des  goûts de luxe, Bert et moi, on 
s'est arrêtés  dans un hôtel, très début de siècle (enfin, celui  
d'avant), avec  beaucoup de charme.

Je sais, je sais, les puristes du  cyclo-camping vont dire qu'on 
s'embourgeoise. 

C'est une manière de voir les choses. l'autre manière, c'est de se dire 
"qui c'est qui est prêt, à bientôt 60 berges, à faire une traversée de 
l’Écosse en trike, « loadé ben raide », en couchant sous la tente tous 
les soirs, alors que les B&B nous tendent leurs matelas moelleux la 
nuit et leurs assiettes bien pleines le matin ?

Mercredi 20 : Welcome in Scottland

Le petit déjeuner était à 7 heures, alors Bert s'est réveillé à 6h20. Moi, j'ai traînassé un peu au lit. 40 
minutes pour enfiler un T-shirt de vélo, un short et une paire de soquettes, c'est bien assez...
On s'est pointé au breakfast à 7 heures, mais manque de pot, la vraie heure, c'était 7h30. 
Depuis je fais davantage confiance dans ma compréhension de la langue anglaise qu'à l'interprétation 
toute personnelle qu'en fait Bertrand.
Breakfast classique; on n'a pas pris l'option poisson fumé, mais rétrospectivement je regrette. Ce qui 
est bien, dans notre activité, c'est qu'on peut manger tout et n'importe quoi, de toute façon c'est brûlé 
dans les heures qui suivent.
En parlant de bouffe, hier soir nous sommes allé "prendre une marche1", et comme on avait un petit 
creux, on s'est arrêté dans un "Fish and Chips", où on nous a servi du "cod" (cabillaud) frit avec des 
grosses frites. Copieux, pas vraiment raffiné, mais bon, surtout après une journée de vélo.

Ce matin, nous sommes partis avec le soleil. Température fraîche (14°C), mais pas trop de nuages 
dans le ciel. 
Nous avons un peu galéré pour sortir de Carlisle, car on voulait prendre une petite route pour les 
vélos, la "National Bike Route n°7".

Après une quinzaine de kilomètres, nous avons trouvé la pancarte "Scottland". Bertrand a fait des 
photos avec son trike  tout seul pour Ice Trikes. Un type est sorti d'un bistrot d'en face, a traversé la 
route et nous a proposé de nous prendre tous les deux en 
photo.

Gretna, première ville écossaise, puis Carlisle. Nous 
continuons sur une petite route bien sympathique, dans la 
campagne. 

1 Anglicisme québecois (Take a walk » pour :Faire un tour (se promener) à pied...



Les paysages sont reposants: ici tout est vert. Les fermes sont plus petites, la campagne ne pue pas 
l’ensilage comme plus au sud. 
On a passé Dumfries, là où selon mon plan de route on aurait dû s'arrêter, mais comme il était encore 
bien tôt, on a continué vers l'Ouest, direction Ayr.

Magnifiques paysages sous le soleil. Ici, ça ne 
ressemble à nulle part ailleurs. Des arbres 
magnifiques, majestueux, dont on a l'impression 
qu'ils vont puiser sous terre des énergies pas 
catholiques. Les murs de pierre, les arbres, ici il se 
passe des trucs bizarres, y'a du mystique, du 
druidique, du tellurique, c'est sûr. Moi qui suis un 
gars plutôt rationnel et cartésien, je sens bien qu'il 
ne faudrait pas grand chose pour que j'aille courir 
à poil sur la lande, une nuit de pleine lune, autour 
des cromlechs, en hurlant comme un loup...
Heureusement j'ai amené un antivol de vélo, je vais m'attacher au radiateur et donner la clé à Bertrand 
:-)



Mine de rien on a fait encore 80 bornes aujourd'hui, avec pas mal de "coup de cul" vers la fin. On 
s'est planté dans un petit bled, au doux nom de Moniaive (par contre, je ne sais pas comment ça se 
prononce)
D'ailleurs ici, tout commence à se prononcer bizarre. Quand on demande notre route, on nous dit 
« You turn ray, you turn lay... »
B&B à Moniaive, chambre toute petite, mais plus grande que deux tentes (avec salle de bain). 50£, 
rien à dire, c'est guère plus que le prix du camping et de deux petits déjeuners (surtout les breakfasts, 
c'est du costaud!)
Demain, la côte Ouest, et si on roule bien, on pourra prendre  un bac pour rejoindre l’île d'Arran, à 
l'ouest de Glasgow.
Les grandes villes, à vélo, c'est pas notre truc. Soit tu te balades à vélo et tu évites les grandes villes, 
qui te font perdre du temps et te font rouler dans le trafic, avec tout ce que ça a de désagréable, soit tu 
y vas en touriste, à pied (bus, métro, etc) et là, tu profites de la ville...

Le soir venu, nous sommes allés manger une 
pizza dans le restaurant d'à côté. En revenant, 
dans la salle où on s'était installé,il y avait une 
jeune type qui jouait de la guitare. Au bout d'un 
moment, il me l'a passée; une Gibson folk des 
années 70! Jamais joué avec un truc pareil, une 
sonorité!!
Au bout d'un moment est arrivée une fille avec 
une guitare (une Martin) , puis une autre, puis 
encore un gars (avec une Ovation, celui-là...)
Était-ce le jour du concert dans ce bled paumé de 
700 habitants?

Le pub, en Écosse, comme en Angleterre, c'est une institution, un endroit de convivialité où les gens 
aiment à se retrouver de temps en temps.

 En tout cas, le niveau des guitaristes était top, les filles ont chanté des trucs en gaélique, ainsi qu'un 
gars tout seul, a capela, avec une très belle voix.
Bert et moi avons enregistré, on vous passera ça quand on sera rentré et  que j'aurai monté les films. 
Ça fera d'ailleurs une excellente bande son...
Bon c'est pas tout ça, demain grosse étape si on veut voir la mer, allez hop! au pieu!

Jeudi 21 :  Direction l'Île d'Arran

7H45 ce matin! Un record! On a regardé par la fenêtre, et c'était bien gris, et même bien pluvieux. Pas 
un temps à accrocher mes « bobettes 2» sur ma 
ligne de pêche. 

J'ai même renfilé, au moment de partir, mon T-
shirt humide d'avoir été lavé hier soir. Autant 
garder sec celui qui est sec, de toute façon, il ne le 
serait pas resté longtemps.
Breakfast, avec cette fois-ci, en plus des 
traditionnelles sausages et tomates une tranche de 
boudin, fait dans un assez gros boyau, recouverte 
d'une couche d'un truc très goûteux à base 
d'oignons. Un vrai délice! Et avec ça un peu 
limite, question digestion, ce qui fait que je n'ai 
pas eu faim de la matinée.

2Bobettes : Ce nom féminin pluriel, propre au langage populaire québécois, désigne les sous-vêtements, féminin ou 
masculin, couvrant la partie inférieure du corps. Il s'agit donc de l'équivalent de slip, culotte, caleçon, string, etc.  



Le trajet: traversée d'un petit massif;on a monté 
pendant bien 10 bornes, sous une pluie tantôt fine, 
tantôt soutenue. K-Way, casquette, capuche par 
dessus, gants... Tant qu'on roule, on n'a pas froid.
Un moment, on s'est demandé où on allait, si on 
était vraiment sur la bonne route, ou plutôt;si la 
route menait quelque part. On a passé une grille 
sur la route faite pour empêcher les bestioles de 
traverser, et après ça, des bestioles, il y en avait 
partout, dans les pâtures, sur la route, dans les bas-
côtés. Beaucoup de moutons à cornes, et quelques 
vaches Gallaway (c'est la région).

Tout ça sous la pluie, mais vraiment c'était 
tellement beau sous la pluie qu'on était d'accord, 
Bert et moi, pour dire que ça aurait été dommage 
de passer là sous le soleil.

Passé un petit col, tout a changé, les arbres sont 
devenus beaucoup plus petits, la végétation 
inclinée, comme déformée par le vent, et il nous a 
bien sentir comme une odeur d'iode. C'est sûr, on 
était du côté Ouest du massif.
Descentes sur des revêtements des fois 
franchement pourris, des fois tout neufs jusqu'à 
Ayr où nous avons mangé un sandwich.

Bert a pété un rayon sur sa roue avant gauche. Il flippe un peu, car il se demande si ça va tenir jusqu'à 
John O' Groats avec 35 rayons au lieu de 36 :-). On a fait deux magasins de vélos, mais pas un n'avait 
de rayon de la bonne longueur. J'en ai profité pour acheter une paire de superbes pneus de 20 pouces 
orange fluo, car les miens (neufs il y a quatre jours) sont raides. Y'en a un qui est usé jusqu'à la corde. 
Mauvais parallélisme, à coup sûr, après le démontage/remontage du train avant pour entrer dans le 
carton. Je les monterai pendant la traversée, demain, entre Lochranza et Claonaig.

Le soleil, entre temps, jouait un peu avec les 
nuages. Un coup du soleil, le quart d'heure suivant 
une bonne rincée. Finalement c'est le soleil qui a 
gagné et nous avons même retiré les K-Way. On a 
fait un peu les touristes en décapotable sur la route 
côtière, et on est remonté vers le nord. Au 
restaurant, le matin, on avait décidé d'essayer 
d'embarquer ce soir vers l’île d'Arran; on la 

traverserait du sud au nord, puis par un second bac 
on regagnerait le « continent ». On éviterait ainsi 
toute l'agglomération urbaine de Glasgow.

Il y avait un ferry juste ¼ d'heure après notre 
arrivée à Ardrossan, on a eu juste de temps de 
prendre un ticket et de monter dans le ferry. On 
s'est aperçu ensuite que c'était le dernier de la 
journée... Arrivés à Brodick, sur l’île d'Arran, on 



s'est trouvé un hôtel merdique (on ne le savait pas 
avant d'entrer), chambre limite cradingue, les 
prises qui ne sont pas comme dans tout le reste de 
l'Angleterre, et le WIFI qui ne fonctionne pas.
Pas mal de laisser-aller, les voyageurs, de toute 
façon, n'ont guère d'autre choix que de descendre 
dans cet hôtel
 
Faute de connexions, le blog ne sera pas mis à 
jour ce soir-là...

Vendredi 22 : It's along way...

Le breakfast, contrairement à notre attente, n'était pas si pire... et on a eu au moins la chance de 
profiter de la vue panoramique sur la baie de Brodick.

Traversée sud-nord de l'île, de belles côtes, une route sans 
beaucoup de voitures, le rêve du cyclotouriste...



Dans ce petit port, les bites d’amarrage sont à poils laineux ...

On est passé devant la distillerie de whisky de l'Île 
d'Arran, mais à 11 heures du matin, j'ai préféré de 
pas m'arrêter.

Nous sommes arrivés à l'embarcadère, j'ai 
commencé à changer mes pneus avant, on a fait 
connaissance avec les midgies, et il a commencé à 
pleuvoir. Des Québecois en camping-car de 
location (un couple avec une petite fille) nous ont 
offert le café en attendant le ferry. Du coup on 
s'est rentrés, le temps que la pluie passe. Et puis 
on a vu arriver le ferry, j'ai fini de remonter mon 
premier pneu et j'ai attaqué le second, après avoir 
estimé le temps qu'il fallait au ferry pour arriver. 



Alors ça, c'est un truc qui met Bertrand vraiment 
mal à l'aise. D'ailleurs des fois je me demande si 
je ne le fais pas un peu exprès, lui qui aime bien 
être prêt une demi-heure avant que ce ne se soit 
nécessaire. Inconsciemment, je dois lui faire payer 
tous les réveils un quart d'heure avant que le 
breakfast soit prêt... :-)

 Pendant la traversée, on a ben jasé avec d'autres 
cyclistes, des anglais très sympa qui nous ont 
indiqué les routes possibles à prendre pour aller 
au Nord.

Remontée vers Tarbert, très joli village de pêcheurs, Lochgilphead, puis traversée de la presqu’île. La 
route, ici, c'est out simple: ou bien on suit une côte et c'est relativement plat, ou bien on passe d'un 

côté d'une presqu’île à un autre et alors on 
traverse des collines, et là, on tombe sur des coups 
de cul bien raides.
On a fait une erreur à Tarbert: il y avait une 
épicerie, on aurait dû faire des provisions, car 
ensuite, on est passé par une route sans beaucoup 
de villages, et sans aucune épicerie. Si bien qu'on 
a fini par viser Oban, ville assez grande. 
Par contre, il a fallu appuyer sur les pédales plus 
que prévu: comme on avait fait la veille une assez 
grosse étape, on avait prévu d'en faire moins 
aujourd'hui... Bon, après tout, une bonne chambre 



bien chaude, une bonne douche, ça vaut le coup de 
faire une vingtaine ou une trentaine de bornes 
supplémentaires, non ?
A Oban, des B&B partout, mais tous complets! 
Plus un lit disponible, à cause d'une crisse de 
compétition importante de kayak ! No vacancies! 
Everywhere!
Alors on a paré au plus urgent: acheter de la 
bouffe, et ensuite on s'est trouvé un coin tranquille 
pour planter les tentes... Pique nique presque 
nocturne en compagnie des midgies (pas si terrible 
que ça, les midgies), et dans le sac de couchage...  

Samedi 23 :  Journée relax vers Fort William

Première nuit sous la tente, et première réponse à mes inquiétudes: les midgies ne passent pas à 
travers la moustiquaire ! Pas évident a priori, tant elles sont minuscules, ces sales bibittes1. Bien sûr, il 
faut mettre un tissu devant les curseurs des fermetures éclair, car il y a toujours un petit jour, mais ça, 
on a l'habitude, depuis Hearst (voir nos aventures de l'an passé).

Pas de pluie pendant la nuit, mais bien humide quand même au réveil. Mais vraiment bien dormi, pas 
eu froid, malgré l'état de fatigue que nous avions hier au soir.

On a décampé, chargé les vélos et on est reparti, 
dans l'espoir de trouver un coffee-shop. 

On en a bien trouvé un, mais il était fermé, il 
n'ouvrait qu'une demie-heure plus tard. Du coup 
on a pris de l'eau à la station-service-épicerie d'en 
face, j'ai sorti le réchaud et la cafetière, et on s'est 
fait un petit déjeuner sorti du sac, pain, beurre 
d'arachide, confiture, miel. 

Bertrand a tenté de boire mon café,  pourtant fait 
exprès pour lui avec les dosages pour québécois 
que j'avais testés l'an passé, mais il est allé 
s'acheter du lait à l'épicerie pour que ça puisse 
passer ...

On a fait ensuite une grande pause dans un café bien sympathique où il y avait du WIFI, ce qui m'a 
permis de mettre en ligne les textes et photos des 
journées d'hier et d'avant-hier.

C'est un peu mes devoirs de vacances, ce blog, 
mais tout compte fait, la rédaction, chaque soir, de 
ce carnet de voyage est indispensable pour mieux 
situer, ensuite, les étapes.

Surtout ici. Les paysages sont si variés qu'il est 
impossible, pour Bertrand et moi, de nous rappeler 
exactement où telle photo a été prise, sur quelle 
côte, de quel loch ou de quelle île il s'agit.

1Bibitte : Nom féminin propre au langage populaire québécois, on l'utilise pour : [1] désigner la plupart des insectes ; 
[2] désigner les animaux en général (ex : bibitte à poil, bibittes à plumes, etc.) ; [3] désigner des individus louches (ex : 
ce type a l'air d'être une méchante bibitte…) ; [4] pour indiquer l'état d'esprit d'une personne souffrant de problèmes 
psychologiques (ex : avoir des bibittes, être dérangé mentalement). 



On est ensuite reparti, sur une route assez plate qui 
suivait la côte. Je pense que l’Écosse doit faire 
partie des pays qui ont le plus de routes côtières. 
La région où nous nous trouvons est une 
succession de presqu’îles et d’îles, orientées Sud-
Ouest/Nord-Est, on passe sans arrêt d'un bras de 
mer à un autre, souvent en franchissant une colline 
avec des pentes bien raides.

Nous avons emprunté aujourd'hui la « National Cycle Road » entre 
Oban et Fort William, une piste cyclable, séparée de la route,dont le 
tracé est certainement celui d'une ancienne voie de chemin de fer. 

Nous sommes arrivés à Fort William à 16 heures, nous avons mangé un « fish and chips » (excellent) 
et sommes allés ensuite au camping situé à 4 km à l'extérieur de la ville, mais pas sur la route de 
demain, ce qui va donner prétexte à Bertrand de se lever avec le coq.
Il fera comme il voudra, pour ma part, je ne roule pas avant 8 heures et demi. Ce matin, il m'a 
embrouillé, me donnant au réveil une heure plus tardive qu'il n'était en réalité; bilan des courses, on 
est parti à 8 heures pétantes (lui était prêt depuis au moins 20 minutes) et on s'est caillé grave sur les 
vélos pendant une paire de miles.



Voilà là toutes nos chicanes, on en rigole plus 
qu'autre chose, et c'est bien comme ça.
Sinon, question température, on est vraiment 
chanceux car à part quelques passages nuageux et 
une averse de temps en temps, c'est tout le temps 
le soleil. Parfois, il faut attendre quelques minutes, 
pour prendre une photo, qu'un nuage s'écarte un 
peu du soleil.

A propos des écossais: vraiment accueillants et très 
ouverts. Bertrand sur son trike a deux drapeaux du 
canada et un du Québec. Moi, un Canadien et un 
Français. Le coup des drapeaux, c'est vraiment une 
sacrée carte de visite! Combien de fois des gens 
sont venus vers nous pour nous parler en français!
Beaucoup d'écossais connaissent le drapeau du Québec, contrairement aux français. Je me suis 
trimbalé une paire de mois l'an passé avec, combien de fois on m'a demandé ce que c'était comme 
nation...

Le WIFI du camping était dans le bistrot du 
camping, et que bien sûr c’était impossible 
de se connecter.
On a demandé à une serveuse, qui nous a 
conseillé, avec un grand sourire, d'aller 300 
mètres plus loin sur a route, qu'il y avait un 
café et que le mot de passe du WIFI de ce 
café était le nom du café. On y est allé, on a 
essayé, et banco! tout s'est mis à bien 
fonctionner. Encore une fois la gentillesse 
des Écossais...



Dimanche 24 : Le long des Lochs

Zéro cette nuit: Brrr! sur le coup du petit matin, 
j'ai enfilé mon pantalon long de vélo que j'avais 
gardé jusqu'alors en cas d'attaque de midgies. 
Bien habillé, avec un maillot en mérinos, dans 
mon sac à viande en fibre (+5°C°) dans mon 
duvet (d'été, certes, mais en plume, j'ai fini la nuit 
confortablement.
Petit déjeuner tranquille, en compagnie de notre 
petit copain qui est venu hier soir et ce matin 
mendier quelques miettes

Bert a pu se rendre compte de ce qu'était un rouge 
gorge européen, gros comme un moineau, et qui 
n'a rien à voir avec le rouge gorge  américain.

Une vue de la vallée où nus avons campé: à peine 
à 3 km de Fort William (au niveau de la mer), et 
déjà un paysage alpin qu'on pourrait trouver vers 
1000 m d'altitude en France. Le Ben Nevis (4406 
pieds, soit environ 1450m) est assez imposant. 
J'imagine la rando d'enfer possible ici. Quelques 
kilomètres plus loin, il y avait une station de ski, 
on a même vu des névés sur les faces nord, il doit 
donc y avoir de la neige en hiver.



Ensuite, l'itinéraire n'était pas compliqué : on a 
suivi la série de lochs qui mène à Inverless.
Le montagnes se sont peu à peu estompées, et je 
dois reconnaître que cette longue étape de 110 km 
n'a pas été la plus intéressante de notre voyage, 
même si nous sommes passés par de très jolis 
endroits.

L'étape a été aussi assez éprouvante; si la route 
suit fidèlement le bords des lochs que nous avons 
suivis, elle n'arrête pas par contre de monter et de 
descendre, si bien qu'au bout de 110 km, nous 
avons cumulé pas mal de dénivelé.

Une photo du célèbrissime Loch Ness, mais je 
suis un peu déçu; pas de pluie, pas de brume, et 
surtout pas de Nessie...
Par contre belle surprise à Inverness, véritable 
petit bijou, ville très vivante et animée, avec un 
terrain de camping où nous allons passer la nuit.

Du terrain de camping, nous sommes descendus à 
pied en suivant la rivière Ness. Vingt minutes de 
marche, un repas pris dans une brasserie très 
animée : une sorte de ragoût de mouton avec des 
légumes et une pinte de bière locale, que du 
bonheur !



Lundi 25: Un peu plus loin vers le Nord...

Grosse caillante cette nuit sur le coup de 4 heures : obligé de rajouter une couche, en plus de celles 
que j'avais déjà. Et je me suis rendormi. Et j'ai bien dormi. Si bien dormi que quand je me suis 
réveillé à 8h45, Bertrand avait déjà fait sécher sa tente, pris un café à l'accueil du camping. Lorsqu'il 
s'était levé vers 7 heures, il y avait de la gelée blanche sur les vélos. J'ai bien fait de traîner dans mon 
duvet...

La tente trempée de rosée, j'ai horreur de ça. Je ne suis pas maniaque, mais j'aime avoir toujours mon 
matériel prêt à resservir au cas où, ce qui d'ailleurs a failli arriver ce soir...

Après quelques tartines beurrées à grand peine (le miel était gelé !), on a pris la direction de Ullapool. 
Dès qu'on a commencé à rouler, c'est devenu magique. D'abord, la première côte fait oublier le froid, 
et puis il y avait une vraie ambiance dans les paysages parcourus:, la mer, les collines qui émergeaient 
de temps en temps de la brume qui se déchirait doucement sous un ciel éclatant.

On a roulé comme ça un bon moment, c'était très 
agréable, une température fraîche, un beau soleil, 
une route sympathique avec peu de circulation.
Depuis au moins trois jours, on se retrouve à 
rouler de temps en temps avec 4 cyclistes 
australiens. Un peu mieux organisés que nous: ils 
ont une voiture suiveuse et s'arrêtent dans des 
auberges réservées auparavant. Leur circuit a été 
tracé par un professionnel, qui les suit dans la 
voiture, et qui connaît les bons coins. Nous les 
avons de nouveau rencontrés ce matin, juste avant 
l'embranchement vers Ullapool. Eux partaient 
franchement vers le nord. Après avoir discuté un 
moment avec eux, on a décidé de faire pareil. Ce 

changement de l'itinéraire initial nous raccourcira le voyage et nous évitera de rouler sous la pluie 
annoncée jeudi dans la journée. L'étape du jour s'est donc transformée en Inverness-Bonar Bridge.



Nous avons décidé aussi de prendre un B&B, vu que les deux dernières nuits sous tente, ça 
commençait à ressembler aux expéditions de Paul Émile Victor, les pingouins en moins...

On a quitté la route côtière qui commençait à être un peu trop fréquentée à notre goût, on a coupé à 
travers la lande. Là encore, des paysages comme il n'y a nulle part ailleurs, sans doute: la lande 
désertique, des collines rugueuses, mises à nu par le vent, des vallons profonds et boisés.

Et puis la descente sur l'anse de Bonar Bridge, un vrai bonheur avec un point de vue sur la baie à 
couper le souffle.

Manque de pot, à Bonar Bridge comme ailleurs, 
impossible de trouver une chambre de libre. Je 
voyais le coup qu'on allait se faire une nuit en 
sauvage, en ayant auparavant fait sécher le matos 
(voir plus haut).

Mais on a fini par trouver un genre d'hôtel super 
sympa à 5 km de là, à Invershine.

Et comme on s'était donné rendez vous, avec nos 
australiens, au pub de Bonar Bridge, on s'est refait 
un aller-retour supplémentaire. « BBQ pork ribs » 
avec une sauce sucrée : franchement c'était super 
bon...  et ce soir  un bon lit douillet...



Mardi 26 : Petite route dans les Highlands

Ahhhh ! Que ça fait du bien de dormir au chaud ! Quelle bonne nuit! Ce matin, nous nous sommes 
réveillés à la même heure (en fait Bert était réveillé depuis un moment car il m'a dit que plus tôt, il y 
avait du givre sur la vitre de la fenêtre).

Breakfast, servi par la très souriante jeune fille qui nous avait fait la conversation hier soir, bien 
copieux, avec toujours le « black pudding » (boudin noir), les œufs, le bacon, les tomates et des 
champignons. Bien calés donc,prêts pour notre étape de 90 bornes.

On commence par une montée, mais « pas si pire », et on arrive dans un paysage de lande, avec des 
montagnes loin loin devant au nord. Comme l'étape se finit sur la côte nord de l’Écosse, on sait déjà 
qu'il faudra passer derrière ces montagnes.

Une petite route à une seule voie, avec de temps à 
autre un emplacement pour se croiser.

Peu de voitures, des conducteurs aimables qui 
nous manifestent leur sympathie par des petits 
signes, une voiture d'un autre siècle conduite par 
un gars de la même époque. 

Pas trop de dénivelé, pas trop de vent contraire, 
une bonne température, pas l'ombre d'un midgie, 
des paysages variés, et cette impression que 
j'aime, déjà ressentie dans les Prairies l'an passé, 
d'être dans un désert. Cette fois, un désert de 



lande, de genêts à perte de vue, avec à l'horizon des montagnes pelées par le vent. Nous avons 
parcouru cette route sans vraiment nous rendre compte des distances, tantôt sur la lande, tantôt le long 
d'un très beau lac naturel, et pour finir longeant la rivière, pour arriver à Betty Hill, notre destination 
du jour.

Nous avons roulé encore un peu avec nos amis australiens que nous avons rencontrés ce soir. 
L'organisateur de leur rando fait un peu la gueule, car nous avons carrément emprunté son parcours, 
et ce soir nous dormons dans le même hôtel qu'eux... Un peu comme si nous faisions partie de leur 
rando sans en payer le guide...

D'un autre côté, il ne transporte pas nos bagages, et il n'y a pas de copyright sur les itinéraires...

Bertrand a discuté un peu avec lui, et lui a proposé de faire la promotion de ses treks outre Atlantique, 
car il en fait aussi en Nouvelle Angleterre, donc vraiment pas loin du Québec.

Tellement belle, cette petite route, que nous n'avions pas envie d'arriver au bout.
On a fini quand même par s'arrêter dans un hôtel assez luxueux à Betty Hill, on s'est payé un bon 
gueuleton avec nos Australiens avec lesquels on a beaucoup parlé (même moi!), on a encore profité 
de la vue sur l'océan depuis l'immense baie vitrée, et on a finit, quand même, par aller se coucher...



Mercredi 27 : Montagnes russes sur la Côte Nord

La lande se finit au nord, par une sorte de plateau à une centaine de mètres environ d'altitude. Elle est 
traversée par de nombreuses rivières (des fleuves, en fait) qui coulent SN. Autrement dit, quand on 
suit la côte WE, on traverse ces rivières.

A chaque fois, une descente d'enfer, et en face une remontée pareil. 
Rigolo les deux premières, mais au bout de la cinquième ou la sixième, 
on aime bien rester en altitude et ne plus redescendre.

Aujourd'hui, on traîne un peu parce que c'est notre dernier jour de 
vélo, que les points de vue sont magnifiques et qu'on s'arrête sans arrêt 
pour prendre des photos. Ça ne nous fait pas avancer bien vite dans 
cette étape de 90 bornes.

En approchant de Thurso, la lande a laissé la place 
aux pâtures et aux champs de céréales, les 
troupeaux de moutons aux troupeaux de bovins.

On arrivera quand même à Thurso sur le coup de 
13h30. Le breakfast de ce matin, pourtant copieux 
comme d'habitude, a fini par être brûlé dans les 
côtes, et on fera une pause au "Bistro", petit restau 
sympathique (Burger 
maison avec frites et 
salade et un taffee 
pudding),



Bien sûr, après, on a repris la route : John O Groats 32 km. Oui mais avec le vent de face, on n'a 
jamais passé la plaque. Comme si on avait monté une côte de 4% tout le temps.

Plus on approche du bout du bout, moins il y a d'arbres, la campagne, tantôt lande tantôt pâturages est 
rase, balayée par le vent (pas chaud, le vent).

Des plages de sables magnifiques, elles aussi balayées par le vent, très belles, mais qui ne donnent pas 
du tout, mais alors pas du tout envie de se baigner..

Pour finir, on arrive au bout, le fameux poteau que Bertrand cherche à rejoindre depuis 17 jours, et 
qui marque l'extrémité de la Mythique route Land's End – John O Groats...

Encore une fois, les hôtels ont l'air pleins. Mais la société Ice a bien fait les choses en réservant une 
chambre pour Bert. comme il y a deux lits et qu'il partage facilement, pas de problème pour mon 
couchage non plus. Par contre, à l'hôtel ils n'ont pas reçu le rayon qu'on devait remplacer, je suis donc 
quitte de faire de la mécanique ce soir...

 



Jeudi 28 : Retour

Aujourd'hui le  programme prévu est le suivant;

Bertrand fait un petit tour de trike autour de l'hôtel, puis le laisse au garage de l'hôtel, et prend le  bus 
pour Wick.

Pendant ce temps, je serai parti avec mon bon vieux Performer, ma Deudeuche jusqu'à Wick avec 
armes et bagages. Là, je dois trouver où et comment l'expédier en France. Il me faudra certainement 
un carton d'emballage, du scotch (du tape pour les cousins), et je dois le démonter en plusieurs 
parties: dérailleur, chaîne, pédales, pédalier dans un sac, le train avant replié dans un autre, ou un 
carton, le cadre nu et le siège dans un autre, à moins que j'en trouve un assez grand pour tout mettre 
dedans... Enfin, on verra.

Bert doit arriver en car vers 11h30, et s'occuper des billets de train pour Londres. Il faut compter 24 
heures de train (il y a quand même 1100 km)

Il est prévu également de partir ce soir ou demain matin en train...

Tant qu'on est sur nos vélos, tout ce qui peut arriver ne dépend que de nous, ou presque. S'il n'y a pas 
de place à l’hôtel, on a la tente, les sacs de couchages... on n'est jamais pris.

Là, c'est pas pareil, ça dépend des services, et de l'envie de ceux qui détiennent le pouvoir de rendre 
ce service. La vraie aventure commence!

Finalement, je suis parti vers 8h30 vent de face 
pour une trentaine de kilomètres jusqu'à Wick, et 
Bertrand a pris le bus de 9h20. Il m'a doublé à une 
demi-douzaine de kilomètres de l'arrivée, et il 
s'est mis à pleuvoir au moment où je suis arrivé. 
Je me suis arrêté au bureau de poste pour 
m'informer, et Bert m'y a rejoint peu de temps 
après.

Possibilité d'envoyer un paquet en France, mais à 
condition qu'il n'excède pas 30kg, qu’il ne fasse 
pas plus de 1,5m de long et que la somme des 
trois dimensions -d'un paquet parallélépipédique 
donc-, n'excède pas 3m.

Mal barré... Avec mon coup du légionnaire2, il y a trois ans, et Serge qui a collé la bôme sur le cadre, 
pas possible descendre en dessous d'1,60 m.
J'essaie quand même de desserrer les colliers de fortune que j'avais mis il y a trois ans, je force un peu 
sur les pédales et j'entends "tac". 

Super! La colle de Serge a fini par perdre de son efficacité. Comme il est devenu possible, à partir de 
cet instant, qu'on puisse faire un carton correct, j'ai commencé à démonter le trike sous un arrêt de bus 
à cause de la pluie, et Bertrand est parti à la recherche d'un carton de vélo. Dans un premier temps,  il 
est revenu bredouille mais il a fini par trouver dans une arrière-cour de supermarché des cartons 
d'emballage de bouteilles de lait.
On a fait un superbe emballage avec deux cartons rentrés l'un dans l'autre, et on a fini le tout avec le 
film d'emballage de mon carton, à l'aller, que j'avais précieusement récupéré au cas où. Après avoir 
mesuré, remesuré, et remesuré encore mon paquet qui ressemblait plus à une momie qu'à un 
emballage bien carré, le receveur l'a déclaré apte - de justesse - et me l'a pris.

2 Lors d'une course de vélos couchés sur le Plateau d'Albion, j'ai eu la mauvaise idée de prêter mon trike à des 
légionnaires, qui ont voulu le rallonger. Mais les pattes de serrage n'ont pas résisté à leur poigne, et Serge a été 
obligé de coller ma bôme réglable pour que mon trike soit encore utilisable. Par le fait, il est devenu ni réglable, ni 
démontable...



OUF !
Ensuite on a pris nos billets de train vite fait, car le tarif d'aujourd'hui était à peu près la moitié du prix 
de celui du lendemain, à cause du week-end qui se profilait...

Nous voilà piétons tous les deux, nous arriverons à Londres demain matin. 

Ce qui nous laisse deux jours pour faire les touristes jusqu'à dimanche, où Bert prend un avion vers 
Montréal et moi le train pour Paris, puis pour Besançon.



Epilogue
Un avion à prendre le 31 pour Montréal, et une rentrée scolaire le 1er septembre à Besançon...

C'est sûr qu'on a été un peu obnubilés par le timing, au cours de ces deux dernières semaines. 

Du coup on avait roulé assez fort, fait de grosses étapes, avec nos trikes bien chargés, et par un 
heureux concours de circonstances , nous sommes arrivés à Londres vendredi, avec deux jours 
d'avance par rapport à nos départs respectifs. On a  pris un hôtel « low cost », qu'on appelle ici 
« Auberge de jeunesse » (ça me fait toujours rigoler), et on a fait les touristes...

Londres est vraiment une belle ville, qu'on ne peut éviter de comparer à Paris, sa voisine... 

Rien à voir. Paris est majestueuse, mais guindée dans son architecture Haussmannienne, hautaine et 
aristocratique, à la hauteur de la réputation d'arrogance qu'ont les Français dans les pays étrangers.

Londres est un patchwork de quartiers de tout genres, de toutes couleurs, de tous styles. On peut 
trouver en plein centre des canaux où sont arrimées de vieilles péniches aux vives couleurs habitées 
par des gens modestes, comme se retrouver dans des quartiers ultra modernes bordant la Tamise.

Nous nous sommes promenés à pied jusqu'au célèbre et incontournable Tower Bridge, nous avons 
pris des bus dans toutes les directions, pour le plaisir de visiter sans prévoir, de se laisser perdre 

dans la ville et d'admirer les prouesses des chauffeurs de ces bus 
londoniens à deux étages, très courts et capables de se faufiler dans le 
trafic. Le jeu était bien sûr d'occuper la première banquette de l'étage, 
d'où la vue était imprenable sur les rues et sur la ville.

Parfois le quartier nous plaisait et après avoir décidé de quitter le bus, 
souvent au dernier moment, nous nous précipitions dans l'escalier de 
l'impériale pour passer les portières avant leur fermeture... 

On allait à pied, on reprenait un bus, et puis quand 
on était complètement perdu, on ouvrait la carte 
pour se situer. Pas d'itinéraire établi au préalable, 
pas de visite programmée, la découverte de 
Londres le nez en l'air... Que du bonheur...

Les Anglais, c'est bien connu, sont les maîtres 
incontestés de la mécanique de la bicyclette. Je 
n'ai pas pu résister à l'envie d'aller au magasin 
Brompton de Junction, pour rêver un peu devant 
ces merveilles que sont les vélos Bompton.

A Londres, dans la rue, un vélo sur dix est un 
Brompton, un autre est un « fixie ». Le vélo est 
une culture à part entière, ici.



Nous sommes allés dans des restaurants sympa. Un coréen, dans lequel nous 
avons mangé un  bibimbab, un indien, et un irakien. 

Et puis le samedi, visite au British Museum.

Il faudrait, je crois, un mois pour faire le tour du musée. Nous nous sommes 
restreints au pavillon de la Grèce antique, et nous nous sommes émerveillés 
devant les collections. Que de grâce et de poésie dans ces statues, ces fresques, 
ces figurines !

Faut-il blâmer, ou au contraire se féliciter des prélèvements qu'ont fait les nations 
« civilisées », et en particulier la Grande Bretagne, au début du XIX° siècle ? 
Toutes ces œuvres, expatriées, arrachées à leur histoire, existeraient-elles encore 
aujourd'hui si elles étaient restées sur place ?

De nombreuses scènes de combats avec les centaures ont ranimé en moi la représentation dont je 
me faisais enfant, de la Grèce antique, avec ses bêtes sauvages, ces êtres légendaires, ces héros, fils 
de Dieux et de mortels. S'il semblait qu'on n'en trouvait trace que dans la Mythologie, j’espérais 
alors que leur existence avait quand même été réelle, un moment où à un autre, dans une tranche de 
l'histoire de l'Humanité qu'on n'aurait pas encore découvert...



Aphrodite accroupie au bain, et une Néréide, revêtue d'une fine tunique en voile. Magnifique.

Un monde fou, comme partout à Londres, d'ailleurs, où on a l'impression, en voyant la foule 
bigarrée, que tous les habitants de la Planète s'y sont donnés rendez-vous...

Et puis, tout a une fin.

Le voyage en trike, la visite de Londres, tout ça s'est terminé dimanche matin. On a pris un dernier 
breakfast ensemble à la gare de Saint Pancras, où on avait laissé le gros de nos bagages en consigne, 
et puis on s'est quittés, comme l'an passé à Montréal.

Bertrand est parti prendre son avion, et j'ai attendu mon train pour Paris.

Londres St Pancras, Paris-Gare du Nord, Gare de Lyon, Besançon-TGV, Besançon-Viotte. 

Arrivé à 22H30 à Besançon.

Un grand merci à Jean Luc qui est venu me chercher à la gare en voiture et qui m'a ramené chez 
moi en voiture.

De gauche à droite : Socrate, Antistène, Chrisippe, Epicure, et moi (en toute modestie)...



Bivouac
Tente
Duvet
Sac à viande
Matelas
Assiette inox
Popote
Pastille Micropur
Cuvette
Réservoir eau
Réchaud
Frontale
Sac à bouffe
Pinces à linge
Fil/couture

Communication
Chargeur tél câble
Ordi EeePC+chargeur
Pied APN
APN+câble
Batterie+carte SD suppl.

6460
2800
960
260
620
130
800
10
85
80

500
80
80
30
25

1635
130

1200
50

230
25

Vélo
Trike Performer
Porte Bagages
Sacs étanches (x2)
Antivol
Chaussures vélo
Chambre air 559
Chambre air 406
Câble dérailleur
Clés Allen+dérive chaîne
Pince plate petite
Plaquettes BB5
Accessoires transport
Clé à rayons
Pompe
Rustines/Dissolution

Divers
Cadenas
Lampe poche
Lunettes soleil
Coupe-ongles
Pince à épiler

22365
18500

700
1200
270
900
100
100
10

200
60
30
90
35

100
70

250
40

100
90
10
10

Fringues
Savon, brosse dents, etc
4 slips
2 shorty vélo
2 T-shirts vélo
Petite polaire vélo
3p soquettes vélo
1p chaussettes
2T-shirts coton
1 short
1 pantalon long
1 polaire
1Kway
1 bonnet laine
2 buff
Maillot de bain
Serviette microfibre
Croc's
Pantalon long vélo
Chaussettes Windstoppeur
Casquette Vieux Camp'
Gants pluie

4475
200
160
260
250
260
100
60

320
320
320
500
370
80
80
85
60

330
220
200
150
150

Total matériel : 35,185 kg dont 12,820 kg de bagages


